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Prologue
Sa nuit de noces… Amber attendait ce moment avec une impatience mêlée d’appréhension depuis l’instant où ses yeux s’étaient posés sur Kazim al-Amed, le prince héritier du Barazbin. Bien que Kazim fût l’homme que son père avait choisi pour elle, elle était aussitôt tombée amoureuse de son futur époux. Mais sa réputation de séducteur précédant le prince, elle était décidée à lui cacher coûte que coûte sa virginité et à se faire passer pour une femme fatale aux yeux de son époux.
Toutefois, dès qu’ils avaient été seuls dans leurs appartements, après avoir quitté les invités, l’attitude de son mari avait changé de façon aussi spectaculaire qu’inattendue. A présent, la colère assombrissait son séduisant visage et son sourire chaleureux avait disparu.
— Je ne voulais pas de ce mariage, déclara-t-il de but en blanc. Comme toi, je l’ai accepté par sens du devoir et par respect pour ma famille.
Dans un réflexe de fierté, et pour ne pas montrer à quel point ses paroles la déstabilisaient, Amber releva le menton et attendit qu’il s’explique. Il la fixa un long moment de ses yeux noirs comme l’obsidienne. Malgré l’expression indéchiffrable de son beau visage viril, elle fut troublée par son regard insistant.
Quand il s’avança et prit ses mains dans les siennes, ce contact fit s’accélérer les battements de son cœur. L’espace d’un instant, elle crut lire de la confusion dans le regard de son mari. Mais quand il s’adressa de nouveau à elle, ses mots achevèrent de la convaincre que son rêve avait bel et bien tourné au cauchemar.
— Maintenant que nous avons accompli ce que nos familles attendaient de nous, nous pouvons retourner vivre chacun de notre côté, dit-il.
   
   
Kazim avait redouté que sa franchise provoque une crise d’hystérie, mais le calme dont Amber faisait preuve le rassura. Apparemment, la jeune femme avait la tête sur les épaules. Il y vit l’influence occidentale de sa mère, une Anglaise. C’était sans doute aussi son côté anglais qui avait poussé la jeune femme à avoir une aventure avec un homme marié, alors qu’elle était en pension en Angleterre. Les rumeurs sur des rendez-vous dans des hôtels lui étaient parvenues le matin même, provoquant sa colère. Il avait réussi à se dominer tout au long de la journée, mais, de toute évidence, Amber n’était pas l’épouse innocente qu’il s’était imaginé.
— Mais…, que vais-je devenir ? demanda-t-elle.
Etait-ce une lueur de panique qui traversa brièvement le regard de la jeune femme ? S’était-il trompé sur sa force de caractère ? Il préféra toutefois ne pas s’attarder sur ce point.
— Tu peux retourner au Quarazmir, ou en Angleterre. Tu es libre. Bien sûr, je veillerai à ce que tu ne manques de rien au plan matériel.
— Tu me demandes de reprendre le cours de ma vie comme si nous n’étions pas mariés ?
— Oui. Mais il reste un problème à régler, dit-il après une seconde d’hésitation. Tout le monde s’attend à ce que le mariage soit consommé…
— C’est un problème facile à résoudre, répliqua-t-elle. Nous n’avons qu’à organiser une petite mise en scène.
Les derniers doutes de Kazim sur l’innocence de sa jeune épouse furent balayés. Avant qu’il ait pu deviner ses intentions, elle avait commencé à ôter son abayaavec une lenteur délibérée.
Kazim n’en revenait pas. Cette femme — sa femme ! — était censée être une vierge, et voilà qu’elle exécutait sous ses yeux une danse suggestive. Qu’avait-elle appris exactement, dans son pensionnat en Angleterre ? Mais ce n’était pas tant cette découverte qui le choquait que la vague de désir qui le submergeait au fur à mesure que les pans de soie du vêtement traditionnel dévoilaient le corps de la jeune femme et s’amoncelaient à ses pieds. Furieux de la réaction incontrôlable de son corps, il était cependant incapable de détacher son regard de ses courbes voluptueuses.
Quand le dernier voile de l’abaya se déchira sous l’effet d’un geste trop brusque, Amber s’immobilisa, comme si elle s’apercevait seulement maintenant de l’audace de sa danse lascive. Son embarras fut cependant de courte durée et quand, la tête pudiquement inclinée, elle leva les yeux vers lui, un sourire étirait ses lèvres sensuelles. Il n’y avait aucun doute, c’était le sourire d’une femme qui savait faire perdre la tête à un homme.
— C’est la touche de réalisme, dit-elle tandis que le dernier morceau d’étoffe glissait sur le sol.
Toute trace de timidité avait quitté ses yeux en amande et, pratiquement nue au milieu de la chambre, elle soutint le regard de Kazim comme si elle le mettait au défi de lui résister. Au prix d’un effort surhumain, il parvint à étouffer le désir qui bouillonnait en lui. Amber était-elle consciente qu’en quelques minutes, elle lui avait prouvé qu’elle n’était pas la femme qu’il lui fallait ? Il était hors de question qu’il couche avec elle. Maîtrisant à grand-peine la rage qui menaçait de lui faire perdre son sang-froid, il lança d’un ton sec, en désignant la porte de la salle de bains :
— Rhabille-toi.
A son vif soulagement, elle obtempéra sans protester. Quand elle revint dans le salon, quelques minutes plus tard, un peignoir dissimulait son corps de déesse. Elle s’assit sur le lit et leva ses yeux couleur café vers lui. Elle paraissait très calme, mais sa poitrine se soulevait doucement au rythme de sa respiration et Kazim dut de nouveau faire taire le désir puissant que ce spectacle éveillait en lui.
— Si tu veux que les gens pensent que ce mariage a été consommé, il faut que le lit donne l’impression que nous y avons couché ensemble, fit-elle remarquer d’une voix neutre.
   
   
Amber regardait l’homme qu’elle venait d’épouser froisser consciencieusement les draps du lit. Elle n’était pas du genre à s’apitoyer sur elle-même. Durant leurs brèves fiançailles, elle avait rêvé de sa nuit de noces, et dans ses rêves c’était un moment de perfection. Mais sa fierté l’empêchait de se jeter dans les bras d’un homme qui ne voulait pas d’elle. Si Kazim était capable d’afficher une attitude détachée et calculatrice, à l’égard de cette union à laquelle ils avaient tous deux consenti par sens du devoir, ce n’était pas elle qui irait clamer sa disgrâce sur les toits. Grâce à leur petite mise en scène, tout le monde penserait qu’ils avaient passé la nuit ensemble. L’accord conclu par leurs pères serait considéré comme honoré. Les apparences étaient sauves.
Ravalant ses rêves d’amour brisés, elle se résigna à attendre le matin. Dans quelques heures, elle serait libre. Elle pourrait partir aussi loin qu’elle le voulait, voir le monde, faire des choses que sa position de fille unique et de princesse du Quarazmir ne lui avait jamais permis de faire.


Chapitre 1
Dix mois plus tard

Il l’avait retrouvée.
Le prince Kazim al-Amed du Barazbin l’avait retrouvée. Abasourdie, Amber suivait son mari des yeux tandis qu’il traversait le club parisien en toisant les danseuses. Malgré la lumière tamisée, elle discernait son expression pleine de mépris. Sa démarche soulignait l’autorité naturelle qui émanait de toute sa personne. Son teint mat, ses cheveux de jais et son costume sur mesure le distinguaient de la clientèle d’habitués du club.
Un frisson sensuel la traversa, semblable à celui qu’elle avait éprouvé la première fois qu’elle l’avait vu. Elle dut serrer le plateau qu’elle portait contre elle pour éviter que son léger tremblement ne fasse s’entrechoquer les verres vides. Dire que, chaque nuit depuis pratiquement un an, elle rêvait qu’il venait la chercher pour enfin lui déclarer son amour… A l’expression fermée du visage de son indomptable prince du désert, elle comprit toutefois qu’elle s’était bercée d’illusions.
Pourquoi ne parvenait-elle pas à admettre que Kazim ne l’avait jamais aimée, alors qu’elle-même lui avait donné son cœur dès le premier regard ? Et qui sait quelles pouvaient être les raisons qui l’amenaient ici ? Qu’avait-il encore trouvé pour la faire souffrir ? Mais elle ne lui en laisserait pas l’occasion. En effet, elle avait bien l’intention de profiter de l’éclairage tamisé pour s’éclipser avant que Kazim ne la repère. Les yeux toujours fixés sur son mari, elle posa son plateau sur le comptoir avant de reculer pour se fondre dans la pénombre. Son cœur se mit à battre aussi violemment que la musique assourdissante, quand elle vit Kazim se figer en regardant dans sa direction. L’avait-il reconnue ? Apparemment non, car il reprit son inspection. Au lieu de s’en réjouir, elle en éprouva un pincement de déception. Son soulagement fut cependant de courte durée, car le regard de Kazim était revenu sur elle et, cette fois-ci, il fendit la foule compacte des clients pour se diriger vers le comptoir. A en juger par ses lèvres et ses mâchoires serrées, il l’avait reconnue malgré la perruque blonde ornée de mèches roses qu’elle portait pour travailler, et il semblait contrarié.
Ne se sentant pas prête à l’affronter ainsi, à l’improviste, dans cette tenue, elle pivota sur ses talons et fendit à son tour la foule agglutinée autour du bar, pour se diriger vers les vestiaires où elle espérait pouvoir trouver refuge.
Après avoir poussé une lourde porte battante, elle remonta rapidement le couloir baigné d’une lumière crue qui menait aux vestiaires. Son cœur battait à tout rompre.
— Amber !
La voix grave de Kazim la fit sursauter. L’impétuosité de son ton était telle qu’elle ne put faire autrement que de s’immobiliser. En entendant les pas du prince se rapprocher, elle sentit de nouveau un frisson sensuel descendre le long de son dos. Comment pouvait-elle réagir ainsi alors qu’il l’avait rejetée ? Alors qu’il avait piétiné ses rêves d’adolescente sans se soucier de heurter ses sentiments ?
Le bruit de la musique lui parvenait à présent de façon étouffée et elle pouvait sentir sa présence juste derrière elle. Consciente qu’elle ne faisait que retarder l’inévitable, elle poussa la porte des vestiaires et s’y engouffra.
— Tu peux fuir, Amber, mais tu ne peux pas te cacher.
Si elle avait espéré que Kazim n’oserait pas la suivre dans les loges, elle déchanta en entendant sa voix glaciale, puis le bruit du loquet qu’il refermait derrière lui. Poussant un soupir de résignation, elle se retourna pour lui faire face.
— Je ne fuis pas, répliqua-t-elle d’un ton ferme qui l’étonna elle-même.
Puis, rassemblant toute la dignité dont elle était capable, elle soutint le regard de Kazim. Il avait changé, ne put-elle s’empêcher de remarquer. Certes, il était toujours aussi beau, mais… différent. La lumière vive des néons dessinait les angles de son visage, soulignait ses pommettes saillantes et la courbe sévère de ses lèvres. Troublée malgré elle, elle réussit néanmoins à n’en rien laisser paraître.
— Pas plus que je n’essaie de me cacher, ajouta-t-elle.
— Je vois mal en effet comment tu pourrais passer inaperçue dans cet accoutrement.
Les yeux noirs du prince lançaient des flammes de colère tandis qu’il désignait du menton sa perruque. Curieusement, l’irritation que lui causait cet accessoire amusa Amber et lui procura l’énergie nécessaire pour le remettre à sa place.
— C’est ma tenue de travail, répondit-elle d’un ton désinvolte.
Le regard lourd de mépris dont il la toisa raviva le souvenir cuisant de cette nuit qu’elle aurait voulu oublier. Elle ignorait si elle se remettrait un jour de l’humiliation qu’elle avait subie. Repoussant sa tentative maladroite de le séduire, Kazim l’avait rejetée. Il avait piétiné son amour. Et, pas un instant, il n’avait songé aux conséquences que son geste aurait pour elle. Mais sa fierté empêchait Amber de lui révéler qu’il l’avait profondément blessée. A cause de lui — ou grâce à lui ? — elle était devenue une autre femme. Elle s’était endurcie. Aujourd’hui, il ne pourrait plus la faire souffrir. Du moins l’espérait-elle.
— Tu appelles ça une tenue de travail ? demanda-t-il d’un ton sarcastique, en effleurant les plumes qui ornaient l’ourlet de son corset.
Le geste de Kazim et ses paroles mordantes la ramenèrent brutalement au moment présent. Réprimant le réflexe qui la poussait à reculer, elle le foudroya du regard.
— Oui, rétorqua-t-elle en repoussant sa main. Et je ne vois pas en quoi la façon dont je gagne ma vie te concerne. Tu m’as bien fait comprendre que j’étais libre de vivre comme je l’entendais et que tu ne voulais plus entendre parler de moi.
— Je n’imaginais pas que tu tomberais aussi bas.
Qu’est-ce qu’il s’imaginait ? Oui, la princesse Amber s’était transformée en une jeune femme ordinaire qui devait subvenir à ses besoins et qui essayait tant bien que mal de se remettre d’un chagrin d’amour ! Mais la voix de Kazim trahissait une colère contenue et elle soupçonna que ce n’étaient pas ses conditions de vie qui le contrariait, mais l’idée qu’un journaliste découvre que la femme de l’héritier du Barazbin travaillait dans un club. Son égoïsme la mit hors d’elle.
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EXOTIQUE. INTENSE. BRULANT.

RACHAEL THOMAS
Aux ordres du cheikh

Le prince Kazim Al Amed |'a retrouvée... Amber est
décontenancée : pourquoi son mari, qui |'a congédiée le
soir de leur mariage arrangé, voudrait-il a présent s'entretenir
avec elle ? Tres vite, elle découvre qu'il souhaite que son
épouse se montre a ses cStés au moment ou il s'appréte a
monter sur le tréne du Barazbin. Cet homme n'a donc que
le devoir en téte ! Et Amber sait bien qu’elle ne pourra rien
refuser a celui qui n"a cessé de hanter ses nuits...

AMALIE BERLIN
Passion au bout du monde

Un seul regard échangé, et la beauté du prince Khalil
Al-Akkari bouleverse Adalyn. Dire qu'elle a essayé par
tous les moyens d’éviter cette consultation médicale au
Moyen-Orient ! Un choix qu’elle aurait regretté, d'autant
que le cheikh lui fait bientét comprendre qu'il partage ses
sentiments. Hélas, leur passion risque de rencontrer bien
des obstacles, car Adalyn sait que jamais une famille royale
n’acceptera une roturiére comme elle...
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